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Le Gouvernement Li­
béral a Dépensé $387,- 
164. poor l’Agriculture

dée on abrogée. L’idée d'én 
d’un Acte de banqueroute, 
dit-il, est de protéger le com­
mercant honnête, mais m*l 
heureusement l’Acte de 19І9 
ouvre la porte àtoutes espèces 
de fraudes, de déüoralisatien 
et des malheurs de tou tes sor­
tes, et il eat devenu nécessai­
res, dans l’intérêt public, de 
mettre fin à toutes ces facili­
tés. De plus l’Acte est trop db- 

_ pendieux. Les dépenses d’ad-
- ««usine dernière, la Chambre eut le plaisir d’enten- mi“istration sont tellement 4-
dre 1 Hon. D. W, Mersereau, Ministre de l’agriculture, dans levées qu’elles enlèvent bien 
un magnifique discours où il passa en revue le travail ac- souvent toutes les ressources 
coin pli per les différents services de son département des petits commercants,

L’Hon. Ministre fit une démonstration qui égaya ses 1001 de la campagne, et il ne 
csufrires du parquet de la Chambre. Il sortit de son bureau reste P,HS rien pour les crêan- 
un cçuf exceptionnellement petit et le montrant à l’audi* ciers ^ Casgrain cite pld. 
toiro, dit que cet qeuf représentait la production des œufs «leurs cas de faillites dans la 

11 exhiba un deuxième œuf de grosseur Provi”« de Québec à l’appui 
ordinaire signifiant la production depuis 1918. Enfin il mon- de son assertion. Il ajoute ett- 

troisième œuf, très gros (probablement un œuf d’oie) соге Я0’*1 У » des contredic- 
qui dit-il, représente la production de 1933. La valeur de la rions dans la loi. 
production des œufs était pour Vannée 1931 de #654,960, L'Hon. M. Guthrie, l’au- 
°dj 4“elle s’est élcvé à IL184,765., pour l’année 193a. teurde cette loi suit M. Cas- Il y a également des avan- 

_ . aerwee d’agriculture de la province est en grande »™іи et f«t remarquer qu’une tages Spirituels pour les abon- 
TT «^pensable de cette augmentation, par les conféren- l°i uniforme de faillite pour 
ces, les démonstrations et une organisation active. tout le Canada est de nécessi-

Lt Département maintient, pour l‘utilité des cultiva- ^ar commerce ne peut
tenrs, deux bureaux d’agronomea qui fournissent tous les «e faire équitablement et avan- Sachons encourager nos 
renseignements agricoles. L’un est à Bathurst et l’aube à tageusement lorsqu’il est sou propres œuvres. Soyons catho- 
МопсІощСез bureaux donnent de très bons résultats surtout “«à neuf differente Statuts liques de faits et non seule- 
dp» les districts français, des Provinces du Dominion, ment de nom. Qui ne connait

il y a dans la Province 153 sociétés dVfgriculture. Ces 11 admetque la loi pourrait su- l’influence de la Presse pour 
socKtcs, quoique ne donnant pas tons les résultats que l’on Wr différents amendements le bien comme pour le mal. 
**J~l “ attendre, sont un bon moyen pour développer les. devenus nécessaires par U 
p«t d émulation et de coopération. Un montant de $247,900 P^que. 
apté versée aux sociétés d’Agricultures par le Département 
d#it $30,815,, pour les expositions.
.. L **ricole a reçu également une atten­
tion considérable de la

L’APOTRE LA BANQUE PROVINCIALEL’APOTRB est nn maga­
zine. Il est publié par l’ac­
tion Sociale Cathblique, fon­
dée par son Eminence le Car­
dinal Bégin et encouragée par 
les Papes Pie X et benoit XV.

C’est sans contredit le Ma­
gazine par excellencé de la 
famille canadienne française. 
On y trouve une littérature 
saine et intéressante qui 
vient à toutes les âges. Ses 
buts principaux sont de défen­
dre la foi catholique, de pro­
pager et de faire mieux 
naître la bonne presse. Ce ma­
gazine est très bien illustré ; 
V contient des notes de rédac­
tion de toute beauté ainsi que 
des articles traitant de scien­
ces art culinaire, etc. Le coin 
des enfants est des plus inté- 
lessant

DU CANADA
Siepe social : MONTREAL

Capital autorise
1.
'

n . $5.000.000.00
Capital Paye et surplus $4.500.000.00 

113 succursales dans les provinces de 
Quebec, Ontario, Nouveau-Brunswick .et 

l’Ile du Prince-Edouard.

Magnifique discours de
I L’Hon. D.-W. Mersereau

F

1
bre de chaq°ue année.tOUS "* ** ”°І8’ 3°juiu el le 3’ décem-

. 30 , vprtu règlements particuliers à cette
»ne4J!,nVleS tr|,!nts confiés à son département d’épar­
gne sont contrôles par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits,
«п£РіРОГі aVeC C!s dépôts’ assurant ainsi aux dépi 
sants la plus grande protection possible.
, „ 30—Pour la commodité de tous, des dépôts de -antes sommes 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département dépara Лі 

Deux Otl plusieurs

con-

sur-
con-

personnes peuvent aussi ouvrir
compte conjointement. -------- -

Л ous sollicitons respectueusement votre en- 
couragement et vovre patronage 

Succursale à Edmundston :

an

F. H. Bonrgoin, gérant local.
nés et pour les membres vi 
vants et défunts de leur famil­
le.

RADIOS... RADIOS 
Desir©z vous avoir 

une machine 
RADIO ?

Je puis vous fournir n’importe quelle 
A VSS1

toutes les parties séparément

Les PLUS BAS PRIX
Venez me voir et demandez mes prix 

Avant d’acheter ailleurs

Pat. Fournier
Edmundston N. B.

Nous recevons toutes sortes 
de journaux, toutes sortes de 
revues, qui ne font peut-être 
pas grand mal, mais qui ne 
font pas de bien non plus 
L’apôtre est aussi intéressant 
et bien plus instructif que tou­
tes revues neutres. Il a re­

marque
Plusieurs députés de Qné 

bec ont pris part an débat, 
parmi lesquels A/M. Archam- 
bault, Jacobs, Denis (Joliette) 
Mercier et Boucher. Sir Lo­
in er Gouin, A/inistre de la J us­
tice, a donné des explications

. - . part des autorités du Département
^ • Prmtempa’ m w™ «’élever sur le terrain de la Ferme

Expérimentale de Fredericton, la première école d’agricul- 
tore dans la province. Cette construction, tout en ciment 
«vra conter près de $35,000 Les jardins Scolaires et à domi­
cile se sont répandus beaucoup depuis les dernières années

de l""r“ fr“sai"'

oee„SiïrViC! «’est de même intensivement
occupé à répandre la bonne parole et les bons conseils, Qua- ner ua acte de faillite satisfai- 
rante-tiras taureaux de race pure ont été mis à la disposition sent dans chaque province, 

Гч d*Kricu,ture- Plns de 75sociétés d’agriculture avant la Confédération, Les 
na.ieurl°itiii5>4e,UVe à la ‘«berculine à leurs taureaux, provincesdela Nouvelle-Ecos- 

., d raff Puré ont également été distribués ««. du Nouveau Brunswick,
pmmilro cultivateurs, l’automne dernier. - et de l’Ontario avaient bien
nar Mer*'r;aU se ^xatisfait du résultat obtenu passé différentes lois sur l’in-

C8o,rta desou Département pour l’avancement de l’A- solvabilité. AZ.is aucune de 
Ï’hL m Г? Pr0Vi.nCC D «s Pinces n’avait un Acte

ïO Cr’ “Clen P,emier Ministre, a fait-éga- d= banqueroute. Il en fut de 
£Гт ,І° в ?9COx?Jdfra°l U Chaabre Ia ««aine der- même de l’Ile du Prince Bd- 

.f à détraire toutes les critiques de l’op ouard et de la Colombie An- 
î*-aÜ аССОЛР“ par ,es di«rents départe. «Wae. Ce fut la province de 

mier Mini.fr "n‘èreen”de- M- Poster, comme ancien Pre Québec, alors le Bas-Canada 

son rfcm! J’ tl ІГ.ГП,8а^1Є de ce4ui s’est accompli sons qui fut la première à légiférer *!*!£*• f^'!lté 11 rtfuU dea arguments de ses ad “r la banqueroute. En 1839 
don M ^U?^nteS • cr*ti<lUC8 erronées de l’opposi passa une ordonmnee 

^ Partlsen dH développementdes éner appelée : -Une ortonnance 
“îî1 province. Il Cririt qu’un pouvoir à cmicernant les banqueroutiers 

d^2 /. nWUeJSL^ t0”te néces8ité et attirerait plu, d’in- et 1 administration de leurs 
d*Pctert>11Uî‘rbon *оЬй*і les manufacturiers bien,‘yi y eut plusieurs dif- 

Л Pouvoiretl. lumière. Le seulmoy! «cultés dans ^administration
c’emte,dével«^.<!Iînt?jWttr ’1SSarer un Proffrèa industriel mab ü prouve que les autres 

* aeve*°PP«ment de nos ressources d’énergie électrique, pays « les Etats-Unis surtout

vantage d’être franchement 
qui ont été trouvées satisfai- catholique. Pourquoi alors ne 
santés et alors M. Casgrain a 
retiré sa motion. Sir Lomer 
donne This torique des efforts 
faits depuis un siècle pour don.

pas le préférer aux autres, ne 
pas aider à le répandre dans 
notre population.

A VOTRE DISPOSITION
Un Hotel Flambe

A Van-Bvren
I n expert mécanicien pour réparations 

de toutes sortes, engin à gasoline, à vapeur, 
bouilloire, moteur électrique, fusil, horloges! 

montres, etc. etc.

Mi
Л/ardi dernier, cinq person 

nés ont perdu la vie dans l’in­
cendie qui a détruit le petit 
hotel appelé “Kineo House.‘‘ 

Les victimes sont Charles 
McCarthy de Grand Isle ; 
Mme Chas. Æouchard dé Ca­
ribou ;deux enfants de Mme і 
Bouchard, âgés de 5 et 7 
et Jos Madare, propriétaire de 
l’hotel.

Les petits objets facilement■Y_X\ ; transporta-
blés pourront être travaillés à la boutique. 
Les gros travaux pourront être faits à domi­
cile. Faites réparer vos machines ou instru­
ments en mauvais ordre. Prix Modérés.

ans

Alex OUELLETш M. Paul Paient de Grand 
Falls et Mme Mary Roy du 
Afassachusett, souffrent de 
graves brûlures.

L'origine du feu est incon­
nu. Les flammes se répandi- і 
rent avec rapidité, vu que la 

ont dû passer par les mêmes bâtisse était tout en bois, 
de minuit péripéties. Sir Lomer dit qu’l!

w jV * a écouté avec attention les re-
£25*7°“* marq4e8 faites par les ««sion des amendements quiL^ll°“?J? les âmea ch‘ri

Î-УЙЙЗД; MKaKSfS
minée enur etSee aniend®ments, n’obtient ce à Péeard des ааяі»п^н',Ш P.^“'er fit également un gramme est dea mieux choisi et d es

n їм■ ііШВШІгМгНМИГ'~

Chez L-А. D1IGAL; .

JEDMUNDSTON, N. B.

4-
Concert MusicaleLettre d'Ottawa Belles Jeanne Laporte. Annie Pel 

letter, Séné ville Donnât, MM W 
Morton, R. Dunbar et plnsienra an­
tres se feront 
Isaac est

t entendre. Melle Mc- 
excellente danseuse 

et nous en donnera la prouve, liai 
•e R. Theriault, «lève du Conserva 
toirede Boston
plusieurs morceaux. Ii y aura dea 
lement plusieurs choeurs „cede 
jolies Costumes. On 
le Minstrel

une

і 5 wHLШ
Piano pontsera au Sg- plus rempli. Plnsieuro artistes lo-ШіІ
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: Г * '.’.«І Cm remôdee sont fabriquée par 

le docteur
P.NiooUe eteeems
avec des produits ohimiaues purs, ve­
nant directement de France. Ce sont . 
les MüILTjKURS ureventifs sur lé і 

me. ohe.

Aux Eleveurs
de Porcs

Variétés
Zootechniques

- Дюй Щ
Ш %m

Le mois d’avril verra la nais­
sance de beaucoup de porcelets. 
N’oublions pas que la conserva­
tion de la vie au plus grand nom­
bre possible de petits cochons est 
un des premiers facteurs qui con­
tribuera à augmenter les profits 
réalisables dans cet élevage.

Maintenant il est important que 
les petits se développent bien dès 
le début. Alors une dizaine de jours 
après la mise-bas il faudra bien 
nourrir la mère. La nourriture de­
vra pousser â la production laitiè­
re afin que la petits soient suffi­
samment nourris.

La ration pourra se composer 
d’uu mélange de moulées d’orge, 
d’avoine ou de son de blé. Des lé­
gumes à chaque jour sont à con­
seiller. Il sera sage'de donner du 
lait écrémé si l’on en dispose,

Dans une augette où la truie ne 
peut avoir accès on donnera du 
lait écrémé et uu peu de gruau 
petits. Ainsi ils se nourriront plus 
abondamment et on pourra les se­
vrer plus tardivement, sans que la 
truie ne s'en ressente trop. Il est 
reconnu que c’est avant le sevra­
ge que les porcs font les gains les 
plus économiques. Bien qu'il soit 
possible de sèvrer dès l'age de 
3 semaines, il est préférable de ne 
pas le fa,re avant 6 semaines’ 
D’ailleurs à cet âge, les petits au­
ront déjà pris l’habitude de 
ger dans l’augette et le sevrage ne 
sera plus une cause de retard dans 
leur croissance.

Lee Vaches Laitières
Nous avons déjà parlé des soins 

des vaches laitières. Il n’est pas 
mauvais d’y revenir, à cause de 
I importance de la période actuel­
le pour l'élevage.

La gins grande partie des agri­
culteurs font encore vèier leurs 
vaches uniquement au printemps 
dans le courant du mois de 
et, voire même, du meis d’avril.

Il importe, pendant la période 
que précède le vêlâge de garder les 
vaches en bon état de chair, et en 
bonne santé,

La femelle forte et munie des 
réserves suffisantes aura une par­
turition toujours moins dangereu­
se, puis une meilleure production 
de lait.

La préparation qu’il faut faire 
subir à la vache laitière pendant 
sa période dite de repos est impor­
tante. D'abord —il faut dire les 
choses telles qu’elle sont,— la 
che laitière qui renouvelle à cha­
que année, n’a pas de repos do 
tout.

Elle fabrique de la viande, ou 
de quoi faire de la viande (le lait), 
une production vaut l’autre. Si la 
sécrétion du lait demande 
nourriture plus aqueuse que la 
production “intérieur” de viande 
les exigences au point de 
trition sont les mêmes.

Et nons serions surpris d’ap­
prendre que la production d’un 
jeune veau de poids moyen coûte 
peut-être près de cent bottes de 
foin de trèfle.

f w*v

/
Achetez des 

Semences 
Garanties Dr. F. Nicolle !

REGENERATEUR DU CHEVAL
Le meilleur remède pour Ід gourme, le souffle etc.

Régénérateur de l’Espèce bdvine
Nous arrivons à l’époque de l’an­

née où les cultivateurs songent à 
se procurer leurs griins de semen­
ce. Grâce à la bonne récolte dl 
l’automne dernier, la plupart d’en­
tre eux pourront, par un bon cri­
blage de leurs grains, se préparer 
une semence convenable ; mais il 
est au?si très probable que le ven- 

vdjkur de grain de semence aura en 
core ce printemps une clientèle 
nombreuse.

Nous crevons donc opportun de 
mettre le cultivateur en garde con­
tre Vachet du grain de semence 
“vendu sa ’S garantie,” ou “con­
tenant des graines de mauvaises
herbes”.

Chaque année, un grand nom­
bre de cultivateurs sont victimet de 
leur imorudenee en achetant du

mars

Onguent Rouge 

Onguent Noir
guérit toutes boiteries, engorgement, crapaud ~ '

Pour blessures, crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la*picote,i 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

On demande des agents dans toutes les paroisses. S'adresser à
Dr. F. NICOLLE, Grand Central Notai EDMUNDSTON, N.B.

aux

Les gens de chez nous, dans ces prov­
ince» près de là mer, demandent tout naturelle» 
ment le THÉ «RED ROSE” loraquTs veulent

va-

tout ce qu’il y a de meilleur. -
*orraîn de ionien ce vendu «ans ga­
rantie Л,аns ce cas, il arriye pres­
que tou і ours que le grrfiti est une 
marchandised’alimentation, u’ay­
ant subi aucun criblage : or le ven­
deur l'exhibe comme grain d’ali- 

Winn afin de se protéger vis 
Vv*s do 1я loi. maie le recomman­
de aux cultivateurs comme avan­
tageux pour la semence, parce que 
le grain paraît de bonne qualité et 
quel*» prix est peu élevé.

Le cultivateur après une exa­
mer. sommaire, trouve le grain pe­
sant croît faire un bon marché et 
achète ' du grain d’alimentation 
pour setn-rnsursa ferme.

C’est là une très fausseéconomie. 
Tl est évident que si ce grain était 
bon à semer, on ne craindrait pas 
de te et le prix serait certainement 
plus élevé.

une

vue nu.man-

і Les mâles croisés par consé­
quent impropres à la reproduction 
seront châtrés avant d'êtres sevrés. 
L'hygiène est très importante 
dans cette opération. On aura le 
soiu de se laver les mains et de se 
servir d un couteau bien

N
Lee Veaux a Tuer

b ne fois faits, il vaut mieux uti­
liser ces être vivants. Ils n’y a pas 
un argent fou à faire dans l’en­
graissement des veaux de bouche­
rie : il faut en convenir. Mais il y 
a moins à perdre en les engraissant 
qu’en ne les en : laissant pas.

Tuer le vepu, vendre la peau et 
perdre de 40 à 50 livres de viande, 
n’est pas rémunérateur !

Il faut donc donner à cetté vian­
de sa valeur marchande. Certaines 
ventes ont déjà produit le chiffre 
de $8 , et 310.00 Sans prétendre 
que vous produirez tous du veau de 
qualité comme ces eai casses qui 
ont obtenu ces prix, n’oubliez pas 
qu’il vous en coûtera très

Le CAFE "RED ROSE" est 
П dépose complètement et n'apaa beeoén d’oenfs.

15Fpropre.
Un peu de créoli se diluée appliqué 

ia plaie, écartera pratiquement 
tout danger, njais encore faudra-t- 
il fournir une litière propre.

Lorsqu’on fait donner une deu­
xième portée à l’automne, il est 
bon de donner quelques repos à la 
truie. Alors il ne faudrait pas la 
faire saillir trop tôt, pas avant la 
huitième semaine après la naissan­
ce de la première portée. On trou-

&
sur

——

d’un plat de veau. Certaines choses 
disgracieuses (et parfois propre­
ment dégoûtantes) ont terni le 
commeice de cette viande.

Cela n’empêche pas la viande 
d’être saine lorsqu’elle est assez 
vieille et ferme- 

Le commerce classifié accepte la 
viande de veau, rétribuant le pro­
ducteur suivant la qualité de son 
produit. C’est ce qui ramènera les 
choses à leur état normal. II faut 
que cela revienne au plus tôt. Car 
dans la province de Québec, moins 
que partout ailleurs nous n’avons 
la richesse de perdre ainsi, au prhi 
temps, des millions at dos millions 
de livres de viande, que seule une 
préparation élémentaire rendrait
propre à la consommation. „ ............................

Que le cultivateur fasse lui mê- . M’ ' "'o ,1 ** x
me sa viande de veau. Il saura an eW"? ,do St Ra6,1c 6 élé tr0^ 
moins à quoi s’en tenir, et les au- sama.sonmardi dernier,
très suivront. Il faut réhabiliter м Etats Un,s et
ce commerce et le faire fructifier. >»>ert demeura,t seul dans s.
Encore nne fois nous sommes trop malson\^“ virent
pauvres, dans le Qpébec; pour P.aS 60,t,?4do <*<« pendant plu Х/ГМПОГ

nous permettre des prodigalités de co™me ll aveit л
jeunes fous « habitude de s’absenter assez sou- Lue belle ma son à deux étages
jeunes fous. Vent, les voisin, «’y firent pas at- e Vй5* >* coi» de I. rue de Pé-

Ls de G. Fortin B, S. A. . .. л J r. -lise et de la Sltème avenue, eft
tention. Ce n est que mardi der- face des urines do C.N.R., 
nier que, e’inquiétant de sa longue a parlements améliorations mo- 
absence ils se rendirent che* lui. dernes et système de chauffage. 
U porte était fermé à clef, le dé- Concilions faciles pour prompt a-

la nuit. On le trouva sans vie dans Serre-frein en-©.*.». j.n.o, 
eon lit. La mort semble remonter '
à plusieurs joues. Le coroner a te-' 
nu une ènquéte. Le verdict a étC 
mort instetilénée d’une syncope de 
coeur.

Petites kmmMardi matin і 7 heures a été 
célébré le mariage de Emile Cyr 
avec Melle Rose-Aline Clavette. 
La bénédiction nuptiale,leur fut 
donnée par le Révérend ІІ. Eloi 
Martin oncle du marié. M. Joseph 
R Cyr. servait de témoins à son 
fils et M. Béloni Clavette était le 
témoin de sa fille. Après un excel- 
lent dîner chez M. Cyr, 1 heiireux 
couple se rendit à Edmundaton puis 
de là à Québec. Nos meilleure 
voeux de bonheur les accompa­
gnent

Du grain peut paraître très ben, 
être lourd, bien rempli, mais ce ne 
sont pas nécessairement des signes 
qu’i' germera bien. Il peut paraî­
tre propre drus uu examen

TARIF— A widrt, a louer, Dealuude. pour 
institutrice., employ*., m.isou. de pesdoa 
etc. ; suuo.ee. pour objet, pefdu., etc., etc. Ne 
deraut pu. excéder i pouce, eut use culooae, 

1ère insertion, 50 ceat.,-a.ecittou. subsé­
quentes M crois.

Ces a.uoucessont payables àl’.euuce. Bisou 
uue charge minime de .15 sera ajout* poor cou­
vrir le. frai, de perception.

H.
super-

fh-'el et cependant, ce -grains ali-
vera cependant avantage avauta- 
ge à avoir la deuxième portée 
la mi-septembre, ce qui permettra 
l’exercice à l’exercice à l’extérieur 
avant l’hiver même avant le

n-rn,aires qui nous viennent de 
l’Ouest contiennent presque tou­
jours en plus ou moins grande 
quantité, les graines des mauvaises 
herbes les plus redoutables, telles 
que la nielle, la moutarde sauvage 
et surtout la folle avoine. Eu outre, 
si l'on fait subir à ce grain le net­
toyage et la sélection nécessaires 
pour le rendre propre à la semence, 
1 diminution causée par le eribla- 

élève souvent le prix au-des- 
t’e celui du bon grain de se-

xvers

ON DEMANDE - 
On demande à louer pour le pre­

mier mai,nu logement deeptq churn 
bres, muni de toutes leu améliora­
tions modernes, pour un couples- 
vec uu bébé. S’adresser 4e suite à 
D. Pednault, boite postale 183 Vil­
le ou su bureau du ‘‘Madawaska” 
tôm.j.u.o.

peu par
livre, pour rendre ia viande saine 
et vendable.

sevra­
ge-

J.J.Gautreau B. S. A. іC’est ordinairement ce qui 
titue let profits de l’élevage des 
veaux. On fait son argent avec, un 
peu plus parfois, et parfois, un pon 
moins.

Mais en aucun cas, à moins d’a- 
voir ,l#n accidents,.on ne fait moins 
d’argent qu’en vendant la 
pour un prix ridicule, et en laissant 
perdre In viande,

cons-
Trouve Mort

tienne que quelques mauvaises 
graines, mais celle-ci peuvent aussi 
se trouver en quantité appréciable. 
Avant d’acheter du grain étiquetté 
de cette manière, il est prudent de 
l'examiner avec soin afin de se 
rendre compte de la quantité de 
graines de mauvaises herbes qu'il 
contient.

Dans Sa Maison
ü : AVISconces. Tout patron syant besoin des ser­

vices d’uu bon Millwright sysnt 
Vingt sunéee d’expérience .soit pour 
construire ou conduite un moulin
pourrons «’Adresser à"

Mack Caron, mécanicien, 
i6m.6f*. Lee Baker, N. B.

v ' mc*iu*v.
Ces coiii-idéiutious se rapportent 

ég • lement aux graines de mil et de 
trèfle vendues entre cultivateurs. 
Ces graines sont rnuve'it mal net­
toyé f ; u te de moyens et peuvent 

v .'viiiv -.L-s graines de mauvaises 
v . grande quantité. Il est préféra­
ble d » pay er n uniques sous de plus 
la livre, des graines- classées dont 
on est sûr de leur pincté.

Le cultivateur qui achète du 
grain pour la seiusiice іч;ti-, exiger 
que le vendeur déclare le garantir 
propre à l'ensemencement s‘expose 
à une mauvaise récolte causé» par 
uu'î faible germination ci par Vin 
tro 1 action de plantes nuisibles.

On irpuve aussi dans le commer­
ce des grains de semence garantis, 
contenant des graines de mauvai­
ses herbes.,La loi des semences ex. 
;ge cùe ces grains portent uiie.eti- 
qnette déclarant le nom des 
va Les graines présentes. H peut 
arriver que de tel grsius ne 

V / 4 \. .

peau

1 La Viande du VeauComme conclusion, 11’achetez 
que des graines de semences garan­
tis et autant que possible exempts 
de graines de mauvaises herbes 
dangereuses.

C’est une caractérisque de notre 
cnisine canadienne d’ignorer la 
viande de veau Pourtant la chair 
de boeuf, Lorsqu'elle est jenne et 
ferme, sans avoir le durcissement 
amené par l’âg j de l’animal, consti- 
tue nne nourriture très digestible, 
et d'une saveur (1e première quali-

; -
Ж Г-

; :i
MWkrJ. \

Emile Poissou, B. 3. A., 
Inspecteur de semences

f Ж1 St-Basile, N. B.
ц

Courrier Agricole 4 Etaient de passage ici la semai 
ne dernière les Demoiselles Mar­
tine et Anita Albert, Eva Ringnet- 
te, Jeanne Cyr, etc. rtc, 1 ^ -

Melle Kuphémie Soucie était 
dans sa famille pour la belle fête 
de Pâques ainsi que les Demoiselle 
Leon t et Bertha Martin, Régine 
Tbériaultet Eva Martin de P Ecole 
Normale dç Fredericton», et Made, 
moiselle Lina Fournier du Couvent 
de Chatham - Toutes ont passé, 
d'assez belits petites vacances. '

Qui n adore pas la noix de veau 
française nne fois qu’il l’a goûtée ?.

Il est assez inconcevable qu’ici 
qu’ici dans la province, où la pro­
duction d’êtres vivants est très oné­
reuse, personne n’ait songé à amé 
liorer la production de viande de 
jeune bœuf.

Ce qui est aussi inexplicable à 
certain» points de vue, «'est le dé 
goût involontaire que nous ressen 
tons seulement à entendre- parler

—s>'H A LOVER
Maison et Appartements à louer, 

sur la tue Sormany près du Trane- 
condvental. S'adresser l’avant-tai-

ALBERX NORMAND, 
ou aubureeMu “Madeu»*,.’-

I.a directiou de la Page Agricole 
se fera uu plaisir de répondre aux 
questions et aux demandes de 
settlements que Its cultivateurs 
voudront bien lui envoyer.

Adresser toute correspondance à 
Page Agricole 

Le Madawaska
Edmuudston N. B. 
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S nape Bretonne
Dans nty^upe à l’oignon ordi­

naire, coupez des petits morceaux 
de galettes de blé noir, un bon mor­
ceau de beurre, du gruyère râpé, 
remues le tout et servez très chaud ; 
dans la soupe, mettre très peu de 
pain.

t

POUR VOUS 0( LES MBILisous un vêtement de moine, dans 
la demeure des frères et leur dit *

—Venez avec moi, je veux vous 
faire du bien.

Il les conduisit au bord-d’une 
large rivière, et là Ait à fat né :

—Que désires-vous ?
Je désirerais, répondit V,que tou­

te cette eau fut changée en vin et 
m’appartint.

L’angë fit avec sa crosse le si­
gne de la croix et le bassin de la 
rivière fut aussitôt changé en vin. 
Des ouvriers fabriquèrent des ton­
neaux, des maçons construisirent 
un village, et l’ange dit à son jeu 
ne protégé :

—Voilà ce que vous désirez. 
Restez ici. Cela vous appartient.-

Il conduisit ensuite les deux au­
tres frères dam une prairie où vol­
tigeaient une quantité de pigeons 
et il dit au «econd des-frères :

—Que désirez-vous ?
—Je désirerais que tdhs ces pi­

geons fussent changés un moutons 
et m’appartinssent.

L’ange fit avec sa crosse le si- * 
gne de la croix et le changement 
fut accomplie. Sur le sol s’éleva 
un bâtiment où des femmes por­
taient le lut des brebis, faisaient 
des fromages, fondaient dfi inif, 
et une boucherie où l’on dépeçait 
et vendait des quartiers de mou­
ton. Bientôt un beau village fut 
construit dans cette riche prairie.

—Voilà, dit l’ange au jeune 
homme, ce que vous désirez.

Puis il se remit en marche avec 
le frère cadet, et chemin faisant il 
lui demanda :

Et vous, que désirez-vous 1
—Je voudrais avoir une vraie 

pieuse femme.
Atrsépliqua l’ange, ce n’est pas 

facile à trouver. Je ne connais que 
trois pieuses femmes dans le mon­
de, dont deux sont mariés ;la troi­
sième, libre encore, est la tille d’on 
roi, et deux rois veulent l'épouser. <

Le jeune voyageur, accompa- , 
gne par l’ange, alia demander en 
mariage la pieuse fille.

Le roi dit à ses courtisans :
* Quelle singulière chose ! Deux 

rois aspirent à épouser ma filie, et 
voici deux étrangers qui ont la 
même prétention avec une »ppà 
rance de mendiants.

Faites un essai, dit l’ange. Or­
donnez à la princesse de planter 
dans son jardin trois branches de 
vignes. A chacune de ces branches 
elle donnera le nom d’un de ses 
prétendants, et celui dont on * er­
ra demain le rameau couvert de 
raisins sera son mari.

Cette proposition fut accepté, 
Le lendemain, deux des rameaux 
de vigne étaient tels qu’on les 
avait vus la veille, tandis qué ce­
lui auquel la princesse ava.t don. 
né le nom de jeune voyageur était 
chargé de grappes superbes.

Le roi, ne pouvant retirer ta 
promesse, maria sa fille au pauvre 
inconnu- L’ange conduisit le jeu­
ne couple dans une modeste habita­
tion, au bord de la forêt, puis dispa-

La Qualité est la sente chose qui peut
miner ht valeur des drogues, èt nous ______
d'expérience peur vous donner les meilleures, 
fait, nous ne gardons rien mhituqtie les пкШа 
drogues, tout le temps,pour n'importe qu«4 uaa 
Faites cette semaine votre approvisionnes*—' 
vé, achetez vous un service d'urgence, et n 
cez tontes vos bouteille» et boîtes qui peuvent « 
tenir des produits détériorés.
Bicarbonate de Soude Paroxide 
Solution de Carboiique Racines et Herbages 
Sels d’Epson * Soufre
Acide Borique Crème de Tratre
Epicés Witch Hazel
Huile de Castor 
Paregoric

Reviens printemps, saison charmante 
Où tout sourit, où l'àme chante ;
Reviens, revienne viens sécher les pleurs, 
De doux transports bercer lee cœurs.

Reviens printemps nous faire entendre 
Dn chantre des bosquets,

- La note harmoniense et tendrel 
De tes gentils bodquets 
Reviens décorer la nature 
Et sous les voûtes de verdure,
Fais chanter les ruisseaux,

Bâtis des nids nouveaux.

Potage Mousseux 
Faites an potage maigre à i’o 

scille, dans lequel vous mettez cui­
re, pendant une demi heure, deux 
ou trois tranches de pain grillé 
cassées en petits morceaux. Délay­
ez trois jaunes d’.œufa dans un bol 
de lait bouillant, vous tournez pe­
tit à petit, vous- battez lès blapcs 
en neige bien ferme ; joignez-les 
au lait, battez le tout pendalit quel­
ques minutes, versez dans votre po­
tage, et servez très chaud,

Potage Aux Concombres 
Prenez deux concombres, éplu­

chez et retirez les pépins, coupez 
en dés ajoutez une poignée d'oseil 
le et quelques cœurs de laitue, met­
tez le tout dans une caaserrole avec 
un bon morceau de beurre, après 
cinq à six minutes mettez de l'eau 
chaude, sel, poivre, et faites bouil­
lir environ quarante minutes ; fai­
tes des croûtons frits ; mettez-les 
dans la soupière avec deux jaunes 
d’oeufs délayés dans du lait, ver­
sez le potage, remuez, servez.

Coquilles Saint-Jacques 
Une coquille au moins par per­

sonne. Lavez les plusieurs fois, pré­
parez les roquiiles, détachez et jetez 
dans l’eau bouillante, retirez à 
cuisson, hachez avec persil, cibou 
les, échalotes ; champignons ; rem­
plissez vos coquilles, couvrez de 
beurre et de chapelure, mettez au 
four et servez très chauds lorsque 
les coquilles sont bien dorées,

“ff
ms, ve-
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Ammoniaque Aromatisé» 
Solution Antiseptique.

STEVENS BROS.Disssipe ces tristes nuages 
Obscursissant le ciel ;
Chasse l'hiver de ses orages ;
Reviens, zéphirs de miel.
Et sur ton aile parfumée 
Apporte nous, 6 brise aimée,
Les doux feuillets émus 
Des souvenirs perdus.
Du haut de la plaine azurée

Verse des rayons d’or ;
Douce saison tant désirée 
Viens et rends nous encor.
Les captivantes griseries.
Longs accords, belles symphonies 
Dn ciel vous émanez.
Oh I vite revenez ! ! !

LES PHARMACIENS DE CONFIANCE
la’picote.i І

mNotre devise 
les

meilleure*
Votre dofldr

1«« £ 
plma bae prix -

N.B. <-

s—to.

—

imrance-ïie -1 •

rSi voue avez beeoin d’Assurance sur votre 
vie, venez nous voir, ou ditee-k nous, il noua >* 

fera plaisir d’aller vous voir. - -,
Nous vous garantissons des taux plus bes 

qu’aucune autre (Compagnie faisant des affai- 1 
res an Canada,

FLORA,
?«

Chambre a Coifchcr le pluz volontiers flotter devant nos 
yeux.

Alors, j’aime à avoir devant moi 
ces chers témoins pont revivre av.ie 
eux le tempe que nous avons vécu 
ensemble, et pour leur demander 
conseil dans le moment présent Qne 
sera-ce donc, quand viendront Le 
grandes épreuves : les souffrances 
aiguës à combattre et le dernier 
jour à attendre ? Eh bien, je sens 
que je mourrai mieux, entouré de 
ces chers regards et l’oeil sur tous 
ces visages, comme la main dans 
votre main!

Comprends tn, maintenant, pour 
quoi je réserve ces murailles à ces 
portraits ? Mon cher enfant les œn- 
vres de l’imeginstion ont leur pla­
ce partout, la chambre à coucher 
est le musée du cceun

-
ЄHier, je clouais un cadre dans 

ma chambre à coucher. Mon filsen- é-i' t

Онтшо EqditableLife And>ccide*t| 
INSURANCE COMPANY

tra.Petits Oeufs
Faites durcir des œufs environ 

deux par personne. Epluchez, cou­
pez, écrasez, versez trois jannes ou 
cinq suivant suivant l'importance 
du plat, coupez cette pâte en forme 
de saucisses, que vous roulerez dans 
la farine ; faites cnire à l’eau bouil 
lente, retirez et disposez sur une 
sauce blanche bien épaisse.

Gateau Roulé

—Explique moi uné chose père ?
—Laquelle ?
—Tu mets dani le salon, dans ton 

cabinet même dans l'anti chambre, 
des dessins, des gravures de toute 
sorte 1 mais dans ta chambre à cou­
cher. on ne voit que des portraits, 
des photographies, de ma mère, de 
moi, de nos parents, de tons les 
gens qne tn aimes, pourquoi ?

—Oh I repris-je en souriant, tu 
touches là à une de mes pins inti 
mes et plus personnelles pensées.

—Veux-tu me la dire ?
—Qu'est-ce que je ne te dis pas ? 

„ —Parle alors.
—Pour moi le chambre à coucher 

est à l’appartement ce que la cons­
cience est à l’ame, c’est-à-dire le 
for intérieur, le sanctuaire, l’asil». 
Dans les autres pièces, on vit avec 
les antres ; dans la chambre à cou 
cher, on vit avtc soi même. C’est 
dans la chambre à coucher qu'on 
accomplit les quatre actes où l’on 
est le pins réellement sênl en face 
de son cœur : c’est là qu’on s’en­
dort, c'est là qn’on s’éveille, c’est 
là qu'on est malade, c’est là qu'on 
meurt ! Je pourrais ajouter : c'est 
là qn on veille, car c'e?t là qu'on 
voit ae lever devant soi cette pâle 
soeur de la nuit, qu’à ton âge on ne 
etnnatt qne de nom, mais qui, au 
mien, devient une compagne de 
cbevi t, I ir.iimr.ie.

Eh bien, dans ces quatres états, 
je sens le besoin de rassembler au­
tour île moi tous ceux que j’aime ou 
que j’ai aimés. Tu ne sais peg enco­
re ce que c’est qne le réveil. Se ré- 
vsill-r. pour toi, c’est étendre les 
brus, c'est se dire : oh ! comme j’ai 
bien drrmi ! c’est ae jeter en biidn 
lit en chantant, et reprendre allé* 
g renient et vivement possession d’u­
ne chose qui nous appartient !

Mais quand on a passé quarante 
ans, cette renaissance de chaque 
matin ne se fait ni aurai vite ni «usai 
gaiement. A mesure que, ce déga­
geant dn sommeil, l'on rentre dans 
le monde réel, on sentSrenattre dans 
son co-.-ur tous ses soucis ; c'est 
l’heure des déterminaisons à pren­
dre, des plans d’eqeair à régler, 
e'eet aussi l’heure dû le pd*é revient

- v
•I r

A. J. LeBlanc - Agent - Bdmnndston, N. B.
\
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УгÀ f £4 œufs,
1 tasse de sucre, ,,
1 tasse de farine.
1 cuillère à thé de soda,
2 cuillère à thé de crème, de tar­

iff
І Щ
їїщ.VAU

E. Legouve.
te,r, Demamde» pour 

Bisons de pessâos 
erdas,etc.,etc. Ne 
sur nae colosse, 
Assertions enbeé-

Les trois t»1 cuillerère à soupe de crème 
douce. 11

S. LAPORTEFreresGateau Brun 
1-2 tasse de beurre,
1-2 tasse de sucre,
2 œufs,
1 2 tasse de mêlasse,
1-2 tasse de lait sur,
1 2 tasse d'amandes on de raisin.
2 tasses de farine.

x PHOTOGRAPHE
Seul agent poaHe Madawaska 
CANADIAN KODAK Co.

в A l'avance. Binon 
■ ajouté poor con-

І. —
Il y avait une fois trois frères 

qui ne possédaient qu’un poirier, 
lis le gardaient avec on soin ex­
trême ; tour à tour, tandis que 
deux d'entre eux allaient à leur 
besogne, l'antre restait en senti­
nelle près de l'arbre précieux.

Un ange descendit du ciel pour 
voir comment vivaient ces trois 
pauvres déshérités, et les secou­
rir dans leur misère II prit la for 
me d,un vieux mendiant et s’en 
alla demander une poize à celai 
qui en ce moment, faisait sa tâche 
de gardien.

Le jeune homme cueillit une 
poire, et la remettent au vietlanl :

—Celle-ci, dit-il, m'appartient- 
Je n’oeereis vous donner celles 
qui appartiennent à mes frères.

L’ange le remercia, et le lende­
main revint prêt de l'arbre, gardé 
par un antre des frères, et il fit 
la même demande que la vieille.

—Voici, dit le jeune homme une 
de mes pojres. Je n’oserais vous 
donner celles qui appartiennent à 
mes frères.

Le troisième jour, l'ange • ap­
procha du troisième frète, et lui 
adresse la même requête, et fut 
charitablement accueilli, comme 
les jours précédents-

Le lendemain matin, il entra

IDE - 
r pour le prt" 
de ejnq cham 

lee améliora- 
un couple a- 
user de suite à 
Mtale llj Vil- 
Madawaska”

Kodak Autographic qui doune l'histoire de toutes va» poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

f
t

Conseils Pratiques Liste de pnx envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue X ■’

AGRANDISSEMENTComment entretenir se montre.
Remontage.—Quand doit-on re­

monter sa montre ? Le matin. L'ex­
plication de cela eat fort simple . 
La force motrice de la montre est 
constitutée par un ruban d acier 
tiempé très élastique, soigneuse­
ment enroulé dans le barillet. Ce 
ressort fournit eu se déroulant un 
effort qui n’est pas Aim 
te régularité. En remonta 
tre le malin, on utilise par ee fait, 
pendant la journée le meilleur dé 
veloppement du ressort. Elle sup­
portera douc-plua facilement les se­
cousses et sa marche présentera le 
inaximun de régularité." La nuit la 
force motrice peur sans inconvé­
nient être moindre.

Quand ou sort la moûtrtr de la 
poche, la température du milieu 
dans lequel ou la pbre est presque 
toujours inférieure à celle de la po­
che ; or, si le refroidissement est 
trop subit, et qu'on vienne e re­
monter le ressort, celui-ci complè­
tement bnndé, ne pourra se con­
tracter et il aauterh. Ce risque dis­
putait si l’on remonte sa montre le 
matin, avant de la mettre en po 
che, puisqu’on la lait passer d'un 
milieu ambiant fini* à la tempête 
de la poche. «

Sri IPortraits au Crayon, Couleurs, Sépiabesoin de» aer- 
1 wright ayant 
ence,soit pour 
ire un moulin

caniciea, 
inker, N. B.

ЖЕ
i deux étages 
la me de Pé- 
i avenue, eh 
C.N.R., 
idretions то- 
ne chauffage, 
inr prompt a-

Charest 
à. j.n.o.

і

SALON DE MUSIQUE ,
■r-

J’ai aussi un département de manque où vous pouvez vous.
procurez touz le* instrument» de musipoe

Musique en feuilles, chants populaires anglais et français.
Votre commande par la malle — „ _ •• J 

l’objet de notre meilleure attention. ^ a.

a LAPORTE, Photographe 
EDM UN DS TON, Ж B. 1

ru.і
• L’année suivante, il voulut sa­
voir ce que devenait ses protégée.

Sous la forme d’un vieux men­
diant, il s’approcha de l’ainé des 
frères qui possédait la miraenleuae 
rivière, et lui demanda on ver de 
vin.

e constau- 
autlamon-

sera
f

ÿ

—Allons donc, répliqua dure 
meut le riche propriétaire, si je de 
vais donner un verre de vin à tous 
eenx qui m’en demandent, je n ’su 
rois plus rien pour moi.

L’ange fit le signe de la crois. 
A l’instant, l’eau coula comme per 
le passé dans le lit de la rivière, 
et il dit à l’avare vigneron :

—La fortune ne voua était pas 
bonne, Retour»*» chez vous, et

res leDevoir de le Femme
envers eon fieri S’il est noble de emetà—s>

ÎR
ment» t louer, 
près du Trous- 
1er l’avant-mi-

ORMAND,

t lit de bébé eu

S'il est contient, < 
S’il Ш jaloux, gt 
S’il aime aller eu

. Quand vous l’épouses, aimes-le 
Après 1* mariage, étudies le 
S'il est honnête, honores-Ie 
S'il est généreux, spptéeiee-le 
Quand il est triste, égayes le 
Quand il s’ennuie, ameses-le

Ь Л.

жШ®ІТГГ
Quand ilk me 
Enfin, faite* te
leS’il veut causer, écoutés le 

<ng»|^eke!ti*e querelle ignd
4

a MaU qu’il ne
SNfite à 1s phge 4’.
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LE MADAWÀSKA —» — «La—- f.

tion. Pour ce qui est ,4e notre 
province, notre parlement peut de 
sa propre autorité décider du nom­
bre des députée, (Acte de l’Amé­
rique Britanniquedu Nord Ç. 92-1) 
Le moyen le plus simple serait de 
diminuer le nombre de députée 
par exemple se 48 à 39 comme le 
suggère le Daily Journal Février 
le to. Avec ce nombre il est possi­
ble de faire une répartition équi; 
table, eu égard à la population de 
chaque comté. Et le moindre mé- 

, rite d’une telle solution ne serait 
pas de diminuer les frais d’admi­
nistration de la province (indem-

Dut Garder la Mai­
son durant des mois

* LE *‘ i«e Troie Freres * LE *RÉGULATEUR
DE LA SANTE Ш

De La FEMME
Du Doctor Joseph Lariviere.

v %\ RÉGULATEUR
DE LA SANïl

*r*PіI Suite de la page 3-
Ї^Гвесопі I Edwin Tratoher, commis de 

r^Tdemanïun morceau de chemin de fer en retraite,trou- 
V**8’8* ° те que Dreoo “vaut son pesant

non. répliqua dprement d’or comme remède contre le 
1 e*Wriche propriétaire. Si je rhumatisme» - Vent que tout 

v £oiceau de fr0. patient eonnaisse ce qu’U a ap-
en demande, pris.

Y, • I" T-

;ж $•

V.0»
De La FEMME

devais donner un 
mage à quiconque

і Mentèt je n’aurais plus rien pour
Ж moi.

iu

Edwin Thatcher, 8 rue Fifth 
AUez dit l’ange en faisant I Moncton, N. B., relate un histoire 

d’tm signe disparaître lés moutons de ses souffrances qui pourra,t être
ji KZen^us.t pas bonne répétée par des m,mers qui sont 

retournez chez vous, et prenez soin dans les serres de cette cruelle ma- 
(•tournes caez f ladie. Mais M. Tratcher à trouvé

^ JSbL, 4 l’humble ha- du soulagement et il l’a trouvé
Il le r*d,t alors à 1 humble ha de ce fameux
^-onL jeunes mJ^Li, déracinés, d’herbes et de

mil

L
ME

Connaissez-vous en qu'est le Régulateur du 
la Santa de la Femme

uités et dépenses) alors que par 
suite de l’augmentation du nom­
bre de députés à Ottawa, les dé- 

de l'administration fédéra-

due
6 b

Av,penses
le vont êt,e augmentées, dans un 
jeune pays, comme le nôtre déjà 
grevé d’-'mpots de toutes sortes.

La province a pour la première 
fois nn premier ministre fiançais. 
Les français en sont fiers. On peut 
affirmer que l’Hon. P. J. Veniot 
peut s'attendre au support presqu’- 

des Acadiens au parti

troi:

IL

Du Dr. LARIVIERE. |ion
«A hV

de Dreco. Dreco est un remè- 
, , de naturel qui traite la maladie

—Bxcuwe-uouesi noos ne VOU9|d,une manière unturelle, en frap- 
Wtons pas comme nous le vou I ^ aux points essentiele et en 
Riions. Noue sommes pauvres. les faisant fonctionner selon l’in- 

—Ne vous inquiétez pas répon- j tention de la nature. 
vous me don-

uom
ATI 3îré8t 1

vnr;
testVous ne le connaissez pas si votre santé est mauvaise, si votre figure est pâle jaune ou Haiarde; 

le connaissez pas si vos yeux sont cernés de noir couleur plomb ; vous ne le -coanaïu-cs pas s, 
des tiraillements^et des fatigues dans le côté droit ou le côté gauche; vous ne le

palpitation t ji cœvr, 1. ьміиа<, 
n r euse,

p. 1
Л vous ne 

vous reesentez
connaissez pas si vous ressentez des nausées et pertes d’appétit,
débilité, poulx vite, épiderme chaud, hystérie, épuisement des forces corp. rel.es, délnU 
mélancolie, etc, finalement vous né le connaissez pas si vous ne fiavez pas essaye• E» u. mo, c « 
l’ami des Dames, et l’ennemi irréconciliable de toutes leurs malad.es. C est k me ll ur . n n cor u 
pour toutes les faiblesses des femmes, irrégularités et malad.es des nerfs; ces le me.l.eu ршМ» 
du sang; tonique excitant l’appétit ; c’est le meilleur régulateur du cœur, de 1 estomac, du Ma et des

unanime
libéral. Du point de vue purement 
politique alors, pourquoi ne pas 
augmenter le nombre ou du moins

DX dit l'ange dé cef que 
JwMnM je serai très content.
I Que faire ? Les pauvres époux I “j'avais dans le dos des douleurs 

V n’avaient, ni farine, ni blé ; ils en I rhumatismales si pénibles que je la proportion des députés français, 
l zi-ÿtyt réduits à pétrire l’écorce pouvai8 4 peine marcher, mais puisque en toute probabilité cesdé- 

\| desrbres. Avec, cette écorne, lui арг^д avoir pris une bouteille de pu tés seront libéraux. Lorsqu il se 
- ' .^ndc iteiree prépara un pain et I Qrec0| toute douleur dans le dos trouvera en temps d élection, quel- 

T^dépds» dads' un vase en terre Lgt disparue et mes dérangements ques fanatiques pour reprocher au 
nour le faire cuire, qui se mit à d’estomac out cessé après que les premier ministre sa nationalité, ,1 
Minser avec l’étranger. I médecine se sont déclarés incapa- sera alors bon pour l’Hon. M. Ve-
! TJ_ mjtant après, elle enleva le blés de me soulager Dreco est di- niot de pouvoir compter sur 1 ap- 

,ie du vase et au lieu de la gne de toute louange, car c’est un pui de la députation4 laquel e es 
elle trouva un remède que chacun doit prendre Acadiens ont droit à un tier de la 

s il a les malaises que j’ai eus et 
je puis le recommander à tout le 
monde.”

Voici la propre histoire de M.
le 6Thatcher :
troii

T
rognons.

і OB!E?>TIE1IO.A.TS

FEM^r,Sdtch^“KA4KeD^
embout d’une semaive die pouvait rester debout, et 71f

maison.)
mande chaleureuse ment ce remede à toute femme Ma,mux, JL !.. Boit- ~. .

pâte d'écorce, 
ibe pain de froment.
Dieu soit loué ! dit-elle avec 
Sari. Notre hôte sera mieux 

lue nous l’espérions.
sur la ta

La
f législature.

uneCognoseo.
gle f
aprèiLes Chemins de Fer

Nationaux
Dreco est de ce tempe-ci spé­

cialement populaire dans Bd- 
mundston par Stevens Bros., et 
il se vend partout chez les bons 
pharmaci ne.

tel D
àl’âj 
pu's 
dait 1 
l'Hoi 
douti 
là pi 
saint 
l'ètut

-•> beau pain
ble,puis approcha une cruche d eau 
et àPinatant cette ean fut clran 
gée en vin. L'ange fit le signe de 
la croix sur la cabane’ A sa place 
aarsiiet, s’éleva une grande et ri- 
ante habitation complètement 

J- , ' мгіапЬІй»..,.
L’ange |>énit les jeunes époux et 

ils vécurent heureux

BGy Pout ‘outeg informations, consultations, etc., addresser ;

Le Dr. J. LARIVIERE Cie.
Boston, Mass.f1 Discours de l’Hon. George Gra- 

bàm, ministre intérimaire des che­
mins de Fers, mardi deruier.

Comme il avait été entendu, 
l’Hon. M. Graham a donné à la 
Chambre l’état financier des che­
mins de fer du Canada. C’était, 
à vrai dire, un budget de chemin

* 1
El

Imnla jet, nrivément, dans le* centres où 
de trois bouteille* à

Tribune Libre

.... "Sïït’S’ïS: I
Deputation Fran-, 
çaise à Fredericton

s m ans

Ж.Ч- /I Défiez-vous des phàrm’tiens o 1 
fout aussi bons que lis miens 
tm’ils veulent vous vendre.

un m
Ces misérables vous trompe..t messe

chen
sortai

LLa cession provinciale marche 
bon train, à Fredericton. Il suffit 
de jeter un coup d’oeil sur la dé­
putation telle que composée 
vilement, pour constater que du 
point de vue du nombre la popu­
lation française de la piovince y- 
est insuffisamment représentée.

de fer.
La masse de chiffres présentée 

au Parlement démoutre que le 
peuple du Canada a droit de pren­
dre espérance, et de croire que le 
plus gros du fardeau est passé. 
Nous pouvons espérer que daus 
quelques années nous 11'aurons j
pas de ces énormes déficits qui de­

les français constituent à peu près pyis quelques „„nées créaient la 
un tier de la population totale de stup^[actiou dans l'esprit du peu- 
la province. En toute justice nous ple Nous aurons encore drs inté- 
devrions donc avoir 16 députés "êts jmmcu3es à payer qui ne pour-

lont pas être couverts par les 
plus sur les opératious. Mais d’u­
ne année à l’autre le fardeau de-

The Bankruptcy ActI pateri
mèreA PART leurs bas prix, la raison 

pour laquelle les autos Ford sont 
si populaires est Que les prix des 
véritables pièces de rechange Ford 
est proportionnellement aussi bas 
que le prix de l’auto.
Et le* prix pour l’ouvrage août fixé*.
Vous savez d’avance ce qu’une réparation 
Vous coûtera.

D. M. MARTIN,
EDMUNDSTON,

La “Croix Noire” 
du Foyer de

Chez-Mous

actu-$Жп the nralter of the estate of Wil^ 
frid jj Landry, of the town of 

' Edmundston, in the county of 
Madawaslca and Proyiuce of 
New Brunswick, Authorized 
Assignor.

Tenders Landry’s 
Itock in Trade

'*JbNt-ER8 will be received by 
LBION R.-FOSTBS Auihorized 
rustee ill Bankruptcy of the abo- 

tjgtate, not 1 iter than Saturday 
twenty first day of April. A. D. 

13, at two o'clock і ■ the afler- 
Èï— m, for the

ick in Trade, Fixtures, etc. of 
Sbove Estate, valued at $2125 
ж seperale Tenders on the fol 
ug blocks :

Varnishes and Oil», valued 
. «»,„ $860.00

440.50

tetiipi
Mais

V h

Iі ACHETEZ MAINTE-

НОН
Routière $405 
Tourisme $445 
Coupé $095 
Sedan $785 
Chassis $345 
Г------1$495

meut touieoitm «feuuta w 
— SIM uiu

D’aptès le dernier rescensement
Beaucoup-de personnes ont déjà 

écrit au sujet de la "Croix du che­
min”.

Moi aujourd’hui je vous dirai un 
mot de la “croix du foyer” que 
l’on trouve dans tous lès foyers ca- 
diens

Lt “croix <îu foyei” est aussi 
vieille que la "croix du chemin". 
Il n’y a pas de doute que 110s pères 
la connaissaient.

Elle, devait sajis doute orner 
leurs humbles demeures.

8.

V
N. B.

français sur les 48 que compte la 
législature, au lieu de 8 comme 
nous avons aujourd’hui.

D’où vient en glande partie 
cîtte injustice ? Un court examen 
des statistique se rapportant à la 
population respective de comtés 
anglais et français de la province 
le fera vot. Far exemple, le com­
té de Madawaska, avec une popu­
lation Je 20,000 âmes n’envoie à 
Fredericton que deux dé putés,

sur-

f
tI ч

viendra plus léger.
L'Iuletcolonial avec ses em­

branchements a un milage de 2,- 
183.44 Le milage total est de 22- 
680.68, Le revenu total des opéra­
tions pour l’année /922 est de 
$120,735,956,7/ contre $/27,002 
466.64 en 1921. Les dépenses des 
opérations se chiffrent au montant 
de $/29,872,274.75 contre $143.' 
232,802.55, laissant uu déficit net 
d’opération de $9.730,3'8 04 à 

avec un déficit de $/6-

ilтого MOTOR COMPANY ОТСЛМЛОЛ,OU»

/

;; surtoùt°depui8 que Tos'dévTéH- sement dans nos famille canadien- Д|ЬеГІІПЄ, N.B.

pôtres de la tempérance ont chassé П“>е8І qur pon a toujours devant ----- --------
de nos foyers la maudite bouteille goi vimage de la Croix sur laquel- Ecole d'Albertine N. B. District
pour y qi’acer la “croix ucire”. le Notre Seigneur est venu nousjNoX 

De nos jours elle occupe la place gauvei. 
d’honneur dans nos “cuisine”. Aussi c'est avec des cœurs cou-

Chez-nous la “croix noire" est fiants que nos bous ’habitants 4 - , VI
bieu vieille. Elle est faite de bois implorent les bénédictions cèles- . Grade v
peint en noir, et elle a un aspect tes... . . . , Thelma Corno 98.6, Jeanne S
simple et sévère, qui ordonne le Ah ! elle a vu bien des choses la roig 8 6> Edmond Albert 98.*. Al- 
respect et l’amour. vieillie “croix noire” de chez-nous! ^ plourde 98.6, Théodule SiroU

Elle est, placée entre, l’image de si jamais elle pouvait parle, com- Mathilda Ouellet 98.
Ste-Famille et le rameau de bran- me elle eu dirait long. . . , 9 '3l r™de V
che de sapin”. Elle a été un témeo fidèle de j G’*de V

BUe indique au voyageur qu’il tous les faits de la famille. , Atbertiue Corno 95*3» Albert» «
est dans une famille catholique Elle a vu bercer lea_£tes ““""f* rois 79-7. Laurette Albert 94.9, B-
et, . française.................. de tous .les enfants. |i„de Plourde 78.9.

La "croix noire” c’est là le les doux fredous de grand mama . Grade IV
foyer où nos aïeux allaient cher- Elle a vu toutes les vei Ronâlde
cher le courage et la résignation, notre bonne maman à notre che Jean Paul Суі в7-7*
dans leurs peines et leurs tribula- vet. . Pelletier 97.6. Léouel Albert 9*.
tion». Elle a vu partir grand père rt Jeanne Lsiuégi. Berthe Pelletier

SSÏK.?ÛFÏÏÎÆ "oSâ. —
la prière en f mille. trire . . O croix de nos a,eux . tes- Grade III

Ah 1 comme ce» fjdèles enfants te toujours 1 ornement de no» Azilda St-Jané 94.6, Lucien Si-
du bon Dieu récitaient avec res- tiques f oy erscan adi eus-1 r a n ç ,’|rojg 82 8_ Marthe Latné 60.2, Ger- 
pect et attention ces paroles de et sois toujbw*4e témoin fidè | msiue Chassé 89.9, Léouel Albert 
reconnaissance... . . nos actes.

Pourquoi prie tou sidévotieu- ch^aaVr=a,uadien„=.franç,i

!

lorsque Suubury, avec une popu­
lation de 6,162 en envoie le même 
nombre, et. que Charlotte avec à 
peu près la même population 21,- 
435 en envoie quatre. Le comté de 
Restigouehe fournit deux députés ^ 
avec uue population de 22,000 
âmes, lorsque Queens avec uue 
population la moitié moindre eu 
fournit autant et que Albert avec 
8,607 âme eu fournit auas' deux,
La disproportion saute aux yeux.

A cet état de chose il y a deux 
remèdes répartition (redistribu­
tion) de sièges électoraux en con­
servant le même nombre de dépu­
tes (48) ou diminution du nombre 
de représentants daus certains 
comtés peu pçpuleux. Le premier 
remède présente plusieurs diffcnl- 
tés. Pouf cela il faudrait changer 
les limite» de presqùe tou» tes dis 
tricts électoraux de là la province, 

itheest nor any Tender C'est ce qu’e-t à faire la Chambre 
iLrily accepted des Cornu-unes d’Ottawa (on plu-

Albion R. Foster,
; Authorized Trustee,

Vm A. J. Dionne

fall-Paper, valued at
Brames and Pictures va-

85.90
Résultat et moyenne d’examens de

A 1-ШХ
comparer 
220,335-99 pour Vannée précéder

Brushes valued at 
ling valued at 
It Paper valued at 

Motor, one H. P. valued 
95 0°

IOO OO 
135-00 

. $2125.50 
KOBRS on separate block 
jBjOcepted subject to Tenders 
c whole.

110.00 
250.00
11500

L’addition du surplus dee taxes, 
monte le total du déficit d’opéra­
tion à $11.085,081.33 contre $17,- 
805,365.16 en 1921. Le revenu ex­
clusif de l’opération, rente des 
chars les malles, les élévateurs, 
au montant cette année de $5,664,- 
217.22 est renversé par les réduc­
tion de revenu général, se montant 

chiffres de $4,421,180.49 lais-

1 і
1'• XXvalued at

ШШil іеоив
І;

Щ:
Y-

1
Y1RS muet be Bdtessed to 

R. FOSTER care of L. 
, Edmundston, N. B. 
sd “TENDERS FOR.... 
lock tendered on)”.
I list of the stock may be 
.lbert J. Dionne 'e office, 
rnofBdmundaton, N. B.

aux
sant ainsi le déficit total à $9,862,- 
044.60 à comparer avec $16,212,- 
063.22 en 1921.

Le budget fixe en 1922 était de 
$41,241,2.SZ.31, dont $32,7/1,546.

attribuables au Canadien 
Nord et $8,529,706.09 au Grand 
Tronc Pacifie. Ces dépenses fixes 

- grossissent le déficit total du réseau 
' à $51,103,296.91 à comparer avec 

$56.989,978 82 en 192/et $76,000,- 
ooo, en l'année 1920.

"

Isontæ
ition.

aimée, vénérée, 174-J- W'Assiduité Parfaite
», , , Albett Plourde, Eântond Albert,

o*dS5nfiSî’ЩШ
Шtôt un comité par rapport à la dé 

putation fédérale, parce que de 
par la loi. la députation de chaque 
province varie nécessairement 

, . tous lesldix ans; selon la .popula-

est vrai. Toutefois il est raisonnât, 
ble de dire due, avec une bonneтшШ,

? Le fàrdéau est en cere lourdi if
' - -“-’t * ISF 1er,
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LE MADAWASKA 5

ecttoD Civique 
Ville d’Edmundston

CARTES D’AFFAIRES mZ N л..Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l'ancien bureau du Dr. Z Vézina 
chez M. Joe. Gagné, près de 

l’hôte! Royal

Ж **V, m
*; < onai du CanadaIf:/

І
з

Edmündston, N.ЄAVIS est par les présentes 
donné que l'élection annuelle 
pour «maire et échevins auf. 
lieu mardi le 17 yfvril.A.D. 
mil neuf cent vingt troi

Les nominations seront re­
çues par le sous-signé jusqu’à 
6 hrs P. M. Vendredi le 13 
Avril, mil neuf cent vingt 
trois.

. Le poil pour la dite élec­
tion sera tenu au Bureau de 
la Ville de la dite ville et ou­
vrira à dix heures, A. M. et 
testera ouvert jusqu ’à 4 hrs 
І*. M. du même jour.

Daté à Edmündston, N. B. 
îc 6 /fvril,mil neuf cent vingt 
trois.

Thomas GUERETTE, 
Secrétaire de la Ville.

ІШіШЩNOTICE is hereby given 
that the annual election for 
mayor and alderman will be 
held on Tuesday the 17th of 
April A, D. 1913,

Nomination as required by 
law will be received by the 
undersigned up to six o’clock 
P. Xj. Friday the Thirteenth 
day of Aprü instant

The poll, for said election 
be held in the Town Office, in 
the said Town, and will be 
open at Ten O’clock in the 
forenoon and remain open un­
til Four O’clock in the after­
noon of the same day.

Dated at Edmündston, N.B. 
this 6th day of Лргії, A. D. 
1933.

Faro L. HEBERT, D.D.8.
іisChirurgien-Dentiste 

Gradué de l’Université de Montrée 
Bureau voisin de l'édifice J. David 

Edmündston

їїm\ 1 “g
N. B ■S.

- - ШШЛ
'tiSScШш

Casier ostal '“S” «Tél. 28.4

MAX. D. CORMIER HüMatériel roulant 
en acier

R A.
Avocat, Notaire Publie 

Edmündston, 4
' *■ ф

N. B «
QUEBEC—VANCOUVER
Lundi—Mercredi—Vendredi 
Dép. QUEBEC (Gare du Palais) 515 P. M. 
Wagon-lits moderne et wagon restaurent 

Québec—Cocli rane
Matériel roulant du “Continental Limité'' 

de Cochrane à Vancouver.

MONTREAL—VANCOUVERCarier Foetal T" Tél. 46
A M. 8ORMANY, M. D. Le “Continental Limité” 

„ . Tous les jours
Dep. MONTREAL (Gare Bona venture'

9 00 P.M.
Wagons panorama — bibliothèque 
partiments, wagon lits mocerne, wagon- 
lits touriste. Wagon-restaurant, wagons 
de première et de colons.

Médecin-Chirurgien
Edmündston, N. B

com-. ALBERT J. DIONNE
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Bureau :• Chez M. Wilbrod Salndon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu

Les billets et les renseignements seront fournis par le Bureau de la Ville 10 rue St-Anne, Québec
par la Gare Union du Palais ou par les Agents du Chemin de F,^National du Canada.

Edmündston, n. B.

Le Semeur Martineau ; Les Franco-Américains 
par M Elphvgc Daignault ; Des 
conditions d'action intellectuelle 
par M. l’abbé Georges Uouichesne 
La V ie de l’Association par M. Ori- 
gène Dufresne ; L’attribution des 
" Prix d’action intellectuelle” par 
Louis Saint-LuuruWt.

Depuis janvier 023. de nouvel­
les rubriques or.t été inaugurées 
parmi lesquelles il faut signaler : 
La Vie du mois qui fait voir en 
quelques pages 1 activité d s aumô­
niers, ties anciens et des membres 
actuels de ГА C- J. C. Un concours 
d’abonnements en faveur du Se 
meur institué depuis quelques se­
maines permettra au Comité cen 
tral d’ouvrir de n uvelies rubriqut s 
de faire des enquêtes et de rendre 
la revue de plus en pins vivante et 
de plus an plus utile. Le з dernières 
livraisons ont paru à 44 pigés au 
li eude 32. Que le pr.b’ic aide !,-s 
jeunes et les jeunes 
atigmonter encore le n eabre <|c 
pagt s du Semeur » t <. n faii Je «é 
i ifcablv «<)gai.v _Ls j- 

On s'abonne an S'-crétariat gé­
néral dei’A.C J. C.. 00 rue S tint 
Jacques, bureau 701. Montréal. 
Conditions d abonnement : Un an, 
$2.00 ; membres de col èg -s et de 
pensionnats, 81.00.

Casier Postal 43
ARTHUR J. CYR. L. L. B.

Avocat Notaire Public 
Bureau

Maison Laforest
EDMÜNDSTON/N B

Thomas GUERETTE 
Town Clerk.

> tout -ЛЗ
-•iftntf /Iі
flrc , i’OpT^v ЇЖ'Le semeur, organe rie l'A. C. J. 

C. est entré avec le numéro <i’a- 
out 1822 dans sa 19èrne année. 
Cette revue s'adresse aux jeunes 
et à tous ceux qui aiment les jeu­
nes. Les lecteurs les plus dive),s 
seront intéressés par la série d’ar­
ticles remarquables pupliée dans 
les dernières livraisons. A prouve 
mentionnons entre autres travaux : 
Notre section française par M Guy 
Vanier ; La préparation nécessaire 
à notre jeunesse par M. I abbé Oli­
vier i’erland ; La retraite ferinee 
pour les chefs de l'A. C. J. C. par 
le R, P Rodrigue Villeneuve, O 
M. I. ; La nonfération canadienne 
par M. Albert Lévesque ; Au début 
'le notre 19e année par M. Lucien 
Germain ; Un Roman à lire et à 
prescrire par M. Wvfrid Guérin. 
Le Réveil du sens patriotique par 
M. Alphonse de la Rochelle For­
mation intellectnellepar M. Olivier 
Maurault , P. S. S- ; Gny Vanier 
par M Joseph Biais , Lu jeunesse 
catholique en Belgique par M 
l'abbé Léonidas Adam ; Nos an­
ciens membres par M; Alphonse 
Senay ! I.A C, J. C. dans los collè­
ges par M. Albert Lévesque ; En 
marge d une conférence par M J C

LC дЯЬ
ІШЬтIn Метогіат bonheur parfait du ciel. L’enfant 

rendit son' âme à Diiu le Jeudi- 
Saiui. Son corps fut transporté 
chez Mde Daigle. Un très grand 
nombre de parents et amis vinrent 
rendre visite à ce cher petit auge 
et apporter la consolation à sa mè­
re désolée, I,a sépulture a eu lieu 
sam' di après-midi. Un libéra fut 
chanté par le Rev. M. Lynch, vi­
caire. Les porteurs étaient Sylvie 
et Léon Daigle, frères du défunt, 
Iréné St Onge, A'bert Michaud et 
Adolphe Beaulieu qui portait la 
croix. Son service aura lieu 
df prochain le 7 avril à 8,30

Parmi la foule qui assistait a la 
sépulture on lemarquait : M. et 
Mme Alphonse Daigle, M. et Mme 
Fidèle Michaud, M. et Mde Lévi­
te Michaud tous de St-Jacques, 
Mme Trefflé Pelletier, M et Mme 
Olivier Sirois et Mde Fred Albert 
de St-Hilaire.

Madame Régis Daigle remercie 
sincèrement tous ceux qui lui 
témoigné de la sympathie dans cet­
te dure épreuve.

DR. A. DESROCHERS
La moit vient encore de visiter 

une famille en enlevant Z.éo Dai­
gle fils chéri de Mde Régis I)aigle 
après une courte maladie à 1 Ho­
tel Dieu de St Basile où il mourut 
à l'âge de 12 ans et dfx mais. De­
puis qu'il était malade il deman­
dait rans cesse à sa mère d'aller à 
l'Hôpital de St-Basile. C'était sans 
doute le bon Dieu qui l'appelait 
là pour finir sa vie dans ce lieu 
saint où il avait passé trois ans à 
l ètude. Cet enfant était partout 
un modèle, ne manquait jamais la 
messe et faisait très souvent le 
chen in de U croix. Cet enfant 
sortait très peu, aimait le foyer 
paternel, s'entretenant 
mère de sea projets d'avenir, du 
teihps ou il pourrait lui aider, 
Mkis le Bhn JDien-Fï Yppelé vers 
lux pBur lui faire participer

Ex-élève des hôpitaux de Paris 
Spécialiste des yeux, oreilles 

nez et gorge.
Bureau Bloc Thibault 

\ oisin de l’avocat J. E. Michaud 
Téléphone 148 it Edmnndstou

Votre agent local delà 
Hartford Fire Insurance 
Company vend de l'indem­
nité pour les pertes par le 
feu. Mais ce n’est pas tout:

- Ses experts vous aideront à 
prévenir les incendies. Us 
montreront comment éviter les nids 
à feu.

—Us vous aidero.it à diminuer 
les piobabilités d’incendies dai:.< 
vos propriétés..

—Us vous dédommageront ce
vos pertes par le feu.

C est u ; ; e méthode pratique cV 
service et d'aide. Cette méthode 
est don nec par des hommes prati­
ques et d'une manière pratique.

Fa police at votre protection.
L'agent est votre ami. Voyez

/7^*

vous
Z"8HOPITAL PRIVE LAPORTE

CLAIR, N.B.-f sarne- Spécialité : chirurgie, mala­
die des femmes, maternité.

Т.Г
Dr L. A. GAUDET,

Dentiste

h 1 Jfont ù»
іavec sa

■"ANCIEN BUREAU DU DR. KAY"

BLOC DAVID EDMÜNDSTON. N. B.
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continuée des anges ses frè- J. 11 nichaudLe meilleur Tonique 
c’estV ontЛ AGENT

Edmündston, N. B.
Pliure 3-11

ELEXIR VIGOL.Sa mère ne lui refusa pas cek En vente partout.
T m

sg( Ù3 t■h
t Г .T

-> neâê AUX1 ECOLIERS
Nous avons un assortiment complet de fournitures de classes: 

1 Nhiers à 1 encre,au plomb,cahiers à dessins, cahiers pour carte géo<rraphiq 
et de couleur, encre,crayons etc. été.

/

V.
L'I: ues, $ rnis blanche *

.
ч1

-A. ■ 1ST O ©
IMPRESSIONS

A T EL I E R 8

Nous faisons toutes sortes d’impressions a nos ateliers. 
Impressions Commerciales, Entêtes de lettres, enveloppes, factures, v., 
Impressions de Luxe, Cartes de visite, cartes mortuaires, invitations de

1

1

circulaires etc. 
mariage, etc.

- /
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TOUJOURS LES PLUS BAS PRIX 

Ouvrage prompt soigne et Garanti
N O TR E

O
K. :

: Tiî

WMi*
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J O U R N A L
AN NONCES

Les Mnrcbnnds retireront de bons profits en annonçant Hans notre Journal, Spécialement
lKî“r les marchantls d Edmnndstou. Votre Journal est le seul qui entre dans toutes les 
milles d’Edmundston. PRIX MODERES. 1 toutes les

». La Oie d’Imp. du MADAWASKA Ltee., Edmündston. N.
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P АОШ LOCALES■% U BANQUE NATIONALE Nr mщш i=
И f

4Lundi prochain, le 9 avril, iî y 
aura dans la salle des Chevaliers 
de Colomb une partie de Charle­
magne organisée par les Dames 
de ia table de Répas, au profit 
de l'Eglise Vingt beaux prix 
rent distribués aux heureux 
gnants et en plus un prix d’assis- 
* ne. sera tiré au sort. Ce dernier 

1 Mil $2.50 tu or. Un délicieux 
goûté sera servi après la veillée. 
N'oubiiez-pas que ce sera la der­
nière partie de cartes de l’hiver* 
Al-Z en foule encourager une 

'une œuvre,

a l’honneur d’annoncer au public qu ’elle a ouvert une
Л

SUCCURSALE à КРМШГО8Т0Н
Bous la gerance de M. Jos. iÇoRENOY

Vous y trouverez un accueil courtois et empressé 
de la part de notre gérant et de ses assistants.

Ils se feront un plaisir et un devoir de mettre à 
votre service . leur expérience et un service de banque 
complet Ouverture de Comptes d’Epargne, Compta 
Courants, Escompte, Traites, Mandats d'argent, Let­
tres de Crédit, Paiements télégraphiques, Transferts 
de fonds, Collection de Comptes, et toutes autres opé­
rations de banque.
Heures de Banque, tous lès jours, samedis exceptés, de 

9 heures A.M. à 3 heures P.M.
Les samedis, de 9 heures A.M. à midi 

Sous-Agences à Green River, Lac Baker, Sfr Fran­
çois, St-Jacques, Ste-Anne, Baker-Brook, N.B.

A notre nouvelle Succursale et à nos Sous-Agen? 
ces, vous trouverez toutes les facilités pour la transac­
tion de vos afiaires de banque.

Nous sollicitons respectueusement votre patronage

La Banque Nationale

■

Richard
BARTH ELM ESS

ж Se­
ga-

Mardi matin à 8hrs avaient lieu 
les funérailles de Dame Hubald J 
Martin (née Osithée Fournier) de 
Rivière Verte Son époux et quel­
ques enfants lui survivent. La dé­
funte était de la congrégation des 
Dames de S te Anne.

avec

n DOROTHY GISH
Pour la première fois

r,a.| JZLtsxzt Й semble depuis'Way Down
Ludger Pronlx (née Emma Gopin) ГчмР 
décédée à ! Hôpital de St Basile le wl •
31 mars.

I f 1» foi

en-'.deiotn

• Щ M P Jewitt de l'Université de

Pâques parmi 
d’agrement.

nous en voyage
*.x'itn

Grand Drame
de l'Océan,Гі л_Еп 

■ £'“ Rouleaux

Melle Evangéline LeBlanc de 
Bouctouche, institutrice à Camp-, . - T . _ . ,
b. don, était en ville cette semaine vrV,p.de °"f!e ?lsde Mde

Vve Regis Daigle décédé à l’Hopi-
tal de St Basile le29 mars à l'âge 

M- le Dr A. Cormier D- S. ас-1de 12 uns et 10 mois, 
coinpagné de Mde Cormier de 
Moucton a passé le jour de Paquej NAISSANCES

Chez sen frère M O. Cormier D.S. I Jeudi 'e 5- chez M. Frank Beau
lieu un fils.

Demain le 7 avril aura lieu le
é

eh*-z M elle Edna Leblanc. sa sœur.
'

mm
1L4Ir rm
1de cette ville-

JJJ*- - * é nJeudi le 29 mars, chez M. Jos Ga- 
gnon jr, une fille. Parrain et 
raine M. et Mme Art Levesque, 
grand parents de l’enfant.

wM. le Dr. ^imard est * Encore dci
1*011 r3Dto1iï‘^Rib

A partir de mercredi matin le 11 avrilet après 
cette date jusqu'à complet épuisement, nous don­
nerons absolument gratuti:
2 Poissons DORES et I Aquarium

4 .............гет^»10®
n , pour achat de $3.00
Il serait injuste de refuser des Poissons à quelau’. 

uns pour les-don ner à d’autres, ainsi; nous ne ferons 
aucune réserve jusqu'au matin du n avril ni que 
nous -n donnerons avant cette date.

Sl vous n’êtes pas capable devenir le matin de la 
dite date, téléphonez nous et nous nous ferons un 
plaisir de vous réservez un Poisson.

S’il y avait une tempête ce jour là, la vente sera 
remise à la première belle journée pour donner à nos 
bons clients de la campagne la même chance qu'à 
nos clients de la ville Plusieurs de nos cliente de la 
Campagne fuient en retard la dernière fois et 
leurs offrons une dernière chance..

Plusieurs de nos vieux clients de la ville furent é- 
galement desappointé et nous espérons qu ’ils nous té-

іГасГ” — і"”- H*

EXTRA .• Avec chaque achat de 2Scts de savon 
n us donnerons gratuitement un paquet de graines 
d jardin. Pour un bon service
XÇotre Pharmacien R exall, D. H Pan W art.

І revenu
cour voyag d’affaire dans la 

pio\ iucc de Québec,
umar­
ri

Melle Eoie Pelletier 
quelqu- .s

a Passe Samedi 31 mars chez M. Meril 
jours abort Kent Me, Daigle, une fille, 

eh z «a tante Melle Cyr, à i'occa- 
de Pâque.

ii

*
La semaine dernière à M. et Mde 

Earle Glennon de Los Angeles, Ca- 
Mde Dr L N. Albert de Van Bu- lifornie, (née Régina Ouollet) une 
: Me. est l'invité de Mde Dr P- fille.

m

ORCHESTRE
pour 3 jours 

Admission 36. & 10. 
LUNDI - MARDI 

& MERCREDI

K ГЖ

JL Laporte pour quelques jouis. bi
Mardi le 3 avril, chez M Eddie 

Albert, un garçon baptisé Claren
P*Melle Laura Bastarache a IVreçu

liu.ii dernier chez Melle Aurore |c<i Rodolphe, A.bert. Parrain et 
— - — ‘'-опію en l'iionueur de Melle E-1 m-irraine, m. et Mme Willie G Al- Richard Barthetmese

bert o icle et tante de l'enfant.

I‘aibi etïi f i.ugéline Leblanc. On y remar­
quait : Melies Annie Pelletier, 
Ainiu McLaughlin, Lourdes Béru

fai
A St Basile, le 31 mars est né 

. « n T à M. et Mde Lévite Blanchette un
G Album Bourgoin, fils baptisé dimanche apres midi

. “,a tie,rU 'e' T' Saulmer> Eva sous les noms de Joseph Louis Er- 
L u,une, Jeanne Laporte, Lizzian- nest. Parrain et marraine M Néré 
Bourgoin et Mde Pat Fournier

tmSi.',.ai cmL
fa fieure JbypboiЦ flous Aeçaee1 * vitils

Cyr et Melle Délina Martin
Melies Laura Bastarache Edr.a|S"‘ et Tante dc l'enfant,

L- blanc t Aurore Dionne Ser

retVdu mniüSJeUr? Cas de fièvre ‘yPhoide survenus dans la 
“ “ ' dn nous porte à croire qu'un épidémie assez 

menace. Depuis le premier mars dernier le Bureau h** 
tracer uuequiuzaiiie de malades souffrant de c -tte affection ГЄsont morts. Presque toutes les persona? 4teVn"es é,a eut TT 
aux Usmes Fraser et la maladie semble avoir sou oriJne daTXan 
de la Rivière Madawaska. L’eau distribuée nar l’an,,5^.. j U.S V.u 
est aussi prise dans la Rivière Madawaska6 mais subit à h £.!* V A 
pompage une désinfection au Chlore qui devrait îa rendre nnn^0” Л 
Quelques cas de maladies découvertes ces iouis de^nr. î ? ® 'Ve’ 
poser que même l'eau que même 1 eau de 1 a vilie est probabkmm S“P 
tammte et dangereuse à boire. C'est pourquoi le bureau 
commande fortement de s'abstenir de hoir? de 1 eau sa^la ьГиПЬг"

ямййau malade, ou à ce qui lui a touché. ^
Ne permettez à personne d’embrasser le malade

fait us'ageYe'matdl bouilUn,e la vaisselle et les verres

cou-
ilie au 

ieuse nous
cours nous

■ A St Basile, le 2 avril est né à 
M. et Mde Magleire Michaud

M. Richard M,trthy de la Ciel ^ baPtisé ^ nomade Joseph
Fraser est en voyage „’affaires JHubald Adrlea-____

Boston, Mass.

Melle Anna McLaughlin était 
1 iioie de Mde Frank Bourgoin 
pendant le temps de Pâques.

Mine J. A. Le bel est parti à St- 
(juviitin pour assister au chevet de 
sui^ père et de sa mère dangereuse- 
menVluqladee.

«*1
‘aient le thé. rotB un

Ш Téf
ГГ4 ane

Demande de h trèsm4: Soumissions m - m situ1 T‘.
sait

Des soumissions cacliettées ad­
dressees au suossigué Secretaire 
des Commissaires d’Ecole

sién
suje
quit
troe

X

•%# ■7 seront
reçues d’idi au Avril 1923 a 8 heures 
P. M.. pour la vente de la vieille 

Melle Marie Anno Daigle arri-1 ma'sou d’Ecole sur la Rue Church, 
mardi, de Роїtage Malnie, ou aiusi que le Hangar abois et un 

vacances de Pâques autre Haugar su arrière.
Conditions: Argent comptant. ,

îpier. J E aquereur davra remplir la
, de la maison d’Ecole et le

' L avocat A. J. Dionne passait le hangar e„ arrière et aplanir le 
;,l,“'ide Pâques a St Jacques. terrain >ous les 3 bâtisses, Le tout

nous recommau-
Л4^ fГ capuqu'ils touchent ЛА g trot.VUU

Шt fie p.ishait
uv.c sa so ui Madame Lévite Cor

prop
au ь

dont a
vida^^ë^œr:^™:^:^":des boyaua «d* ves,it

hem-e les linges de „і, і S mëucho^etc..^Гі^гГг"'*

minacave 
trou sous

>.

virot
Imj

. de *2Melle Yvonne Daigle, institutri- ^?.raftrefi"ipoUrle IerJ“ia 1923- 
,11.. de cette ville, passait ses jours de Г bcole s"a ««verte toutes les 

f Congé nu Lac Baker. | après-midi de 1 heure a 5 heures

Le docteur Melvin, officier en | La plus haute ou aucune sou- 
i hef et le docteur Wade officier de mission uércssiire ucat 
district du bureau de santé proi in 
ciale étaient a Edinuiidstoii cette 
semaine pour s occuper de trouvei . , .

moyens de eombatie.l’épideuiie j A’ОііСЄ Of LeglSlat/ОП 
de fièvre typhuide qui 
et- Ne 
loir l’article

qui traite des m. yens à prendre.

1
ChiaІ «.маакпим.

X-NZ

m pot que vous mettrez dehors 
ez soin que ce pot soit toujours

probable que c’est p,r contagion et ceci iudioueraü nëî ‘ l°”‘ 
recommandées ici ne sont pas sqrictement suivie- ‘ 4 ” me,ure8

si1 r- -aar
fièvres lyphoides chez vous. P de ce bure«« en ce» de

De plus le Bureau de Sauté recommande fnri.m.a, і

rir tSKsss n.i, ttjaerf Чг^
ne donne qu'une légè.'B réactif et est absolument wôâvnmt.^ *ЄГиШ

(fat d^BurîîTde'sa nté.D' Orel*ll

pour examen, de lit
Гиаі

EX

Confiance du Touring
Le 7 passager, ''Master Six”, Models Tourtog 

Spécial 23-4»

acceptée, marqt 
W de 
actuel 
tombe 
«ne tel 
Freai 
firoaw 
pours'

Leou P Belanger 
Secretaire

quantité de lait chaque 
dans un endroit frais et à 
couveit.і E

I'

■

Sur tous les chemins,l'abondant pou­
voir et le courte douce de ce gros «ou- 
ring 7 passagers donnent une nouvelle 
confiance aux automobiles.

La longue base de rone, lea remerta 
cantilever d’arrière et lea sièges bien

отШаМ bourrés assurent le comfort. Un éqnip- 1 
I pcment complet comprend une visière ' 

— ,—■-—^ contre le soleil, nettoyeur de psriveat 
Une double Proteetioo miroire de vision d’arrière, bumper, fo! I 
Bn plus d’un ajustage par-miir* d'erref et d errière combinée,U 8 . | 

f»it, les toiles à tempête fer- f** tonneau, compartiment I n II 

ment hermétiquement to tu ferm< eclef dans la ported’evaet, r t, 
les joints contre la ploie et le Le touring 7 passagers maints it 
vent. Le char McLaughlin dans toutes seapaiticulaiitéa, l'ext i- 
Buick ouvert est ptesqné sus- ,ence du classique McLaughlin Bs
si exempt desmanvaiaea teps- qui Гаї—•----
pératores qu’aucun char peut Canada.

_ ’•> '

-les,
*I

Ê
m:

Щ4
liOUé1 Illi'UU

muiiqmz pa.<, à ce propos de 
Dr F H, Laporte

Notice is hereby given that ap­
plication will be made to the Le­
gislature of the Province of New 
Bruiifw'-k hr

mmЩ 11 u

Mvl-ts Albina i t Biiii.ehe i,vbi і 
v'iv. vaunt des a mies de VanBureii

passage of an 
А.І io amend Chapter /04 Acts of 
Assembly 3 Edward Vit intituled 
“An Act to Incorporate the Maine 
ind New В unsaiick Electrical 
Power Com,iany, Limited” for 
'he purpose of changing the date 
for the holding cf the annual 
ting of the Company from the se­
cond Tuesday in January to the 
second Tuesday in July in each 
year.

$8
de Viol:
qa'iUt

і ЙІ-і di in cliche dernier.

Щ a Modes Suzanne Morneauii, üat- 
lie vt Elise Michaud de St-Jaci|Ues 

j étaient à la partie de Oharh magne, 
tardi soir dernier.

M et Mde Fit'll Michaud 
; Г'К fiançailles de leur fille Marie 
lise à Camille D Soucy du Flirt

St. Ai
rolrlej

m 1stmee-

Cnnnon*шва

шт.щм Vm No
; Bqtfi hieia pcDated Marc* 21st, 1923.

Winslow & McNair. 
Srlicitois for Applicant.
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Miséricordieux Jésus, don- 
nez-leur le repos Eternel. 
Lecteurs, prions pour 

’défunts.
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